La Relève scientifique : des élèves chercheurs au collégial

Par Martin Aubé du Collège de Sherbrooke
Le projet vise à intégrer des élèves des programmes Sciences de la nature et Sciences, lettres et arts dans des activités de recherche en physique appliquée. À cette fin, le Groupe de recherche et d’applications en physique au Collège de Sherbrooke (GRAPHYCS) a été créé. Les recherches menées par le GRAPHYCS portent sur des travaux en modélisation numérique et en physique appliquée qui sont menés en partenariat avec des entreprises, des centres de recherche et des universités. 

Ce projet trouve son originalité dans : 

· La participation d’élèves du collégial à des activités de recherche.

Le projet a d’abord l’audace d’intégrer des collégiens non diplômés dans des activité traditionnellement réservées à des diplômés universitaires. Ce faisant, il leur propose un défi de taille et il stimule leur désir de se surpasser ainsi que leur satisfaction d’y parvenir. 

· Le développement de « situations authentiques » au préuniversitaire.

L’enseignement collégial a évolué ces dernières années vers des approches pédagogiques qui proposent des  mises en situation réelles dites « authentiques ». Ces approches ont prouvé leur efficacité tant pour accroître la qualité de l’intégration des apprentissages
 que pour stimuler la motivation, en particulier dans les programmes techniques où les stages en milieu de travail et les mandats réels sont courants. Or, dans les programmes préuniversitaires en sciences, aucun stage n’est prévu. Pour pallier ce manque, l’exercice de la recherche au sein d'un groupe de recherche, où les élèves chercheurs occupent une place active et prépondérante, constitue une situation « authentique » et ajoute à leur formation des activités directement liées à une fonction de travail dans le milieu scientifique.

· L’utilisation dans la formation collégiale de la technologie moderne.

Les activités de recherche du Groupe sont essentiellement centrées sur le traitement de données et sur l’élaboration de modèles sur ordinateur. Les puissants outils de calcul de notre premier partenaire universitaire (Université de Sherbrooke) ainsi que l’implantation locale d’un laboratoire de calcul numérique permettent aux équipes collégiales de s’approprier une technologie qu’elles n’auraient pu connaître et utiliser autrement.

· Le renforcement des liens avec les universités.

Le rapprochement durable des milieux de la recherche avec ceux de l’enseignement est souhaité depuis que l’on favorise le réseautage dans différents domaines. Déjà, des équipes universitaires de recherche collaborent, avec succès, avec des professeurs du collégial. Le groupe de recherche permet d’établir des ponts plus nombreux et des échanges plus fréquents entre les équipes des deux milieux : les universitaires sont invités à rencontrer régulièrement les équipes collégiales, à jouer le rôle de formateurs ainsi que de mentors et les collégiens ont l’occasion de côtoyer les chercheurs universitaires dans leur milieu de travail. Les professeurs d’université viennent donner des séminaires lors de visites au collège.  Les élèves ont aussi l’occasion de se rendre à l’université pour utiliser des équipements spécialisés.

· L’activation des recherches au collégial.

Une recherche du Fonds FCAR (Fonds pour la formation de chercheurs et l’aide à la recherche), menée en 1996, a démontré que la productivité des chercheurs de l’ordre collégial, qui étaient intégrés à des équipes universitaires de recherche, se comparait à celle de leurs collègues des universités. Le groupe de recherche, en développant des collaborations avec différents  groupes universitaires, se trouve en bonne position pour mener des travaux significatifs et pour engendrer des résultats qui lui permettront de faire appel aux différents programmes de subvention (Fonds québécois de la recherche sur la nature et les technologies, Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG), etc.). 

� Voir Jacques LALIBERTÉ (mars 1995), « L’épreuve synthèse de programme : gage ou facteur de l’intégration des apprentissages? », Pédagogie collégiale, vol. 8, n° 3, p. 18-23.





